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PLAN

L'AMÉRIQUE LATINE ET L'HISTOIRE UNIVERSELLE
Repenser l'être-américain en s'inspirant de la pensée économique de R.
Kusch
Être latino-américain

CONTRIBUTIONS À LA PHILOSOPHIE DE LA LIBÉRATION À PARTIR DE
L'HISTOIRE DE LA LIBÉRATION

Anápolis
Réalité socio-polyédrique
Voix éthique

LA SANTÉ COMME NOUVELLE IDÉE TRANSCENDANTALE OU COMME
AUTRE IDÉE DIRECTRICE ET INTÉGRATRICE DU POLYÈDRE
ANAPOLITIQUE

TEXTE

L'AMÉ RIQUE LA TINE ET L'HIS ‐
TOIRE UNI VER SELLE
Il est né ces saire de com men cer par ré flé chir à la spé ci fi ci té de l'Amé‐ 
rique la tine dans l'his toire uni ver selle, afin de ré vé ler la place fon da‐ 
men tale que nous oc cu pons dans l'his toire et qui nous a tou jours été
re fu sée, ce qui est éga le ment im por tant pour re dé fi nir l'iden ti té des
Latino- Américains. Pour com men cer à ré flé chir à cette ques tion,
Dus sel af firme que « le terme Oc ci dent est aussi trom peur que celui
d'Orient, un dua lisme ma ni chéen uti li sable par des men ta li tés in‐ 
cultes. La réa li té est plus com plexe et l'Amé rique la tine n'est ni l'Eu‐ 
rope (même si l'Eu rope avant le XVIe siècle est sa proto- histoire), ni
les États- Unis » (Dus sel, 1966, p. 81).
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En ou vrant cette porte, nous pou vons donc com men cer à ré flé chir à
la par ti cu la ri té de l'Amé rique la tine en tant qu'ethos, qui marque le
début d'une nou velle ère em pi ri que ment mon diale. Ainsi, « (...) l'en‐ 
semble de l'his toire uni ver selle n'est pas seule ment le contexte, mais
aussi la com po sante de notre propre pré his toire, de notre proto- 
histoire et, enfin, de notre his toire » (Dus sel, 1966, p. 81). Il s'agit
d'une his toire uni ver selle qui com mence à se pré fi gu rer em pi ri que‐ 
ment à l'échelle mon diale à par tir du XVe siècle, avec la conquête, la
co lo ni sa tion, et qui a pour face ca chée mais fon da trice de cette nou‐ 
velle étape his to rique l'Amé rique, qui sera tou jours et de ma nière in‐ 
dis so ciable la com po sante de la mo der ni té/co lo nia li té. La rup ture
avec cette ma trice de do mi na tion pré pare la phase de li bé ra tion fi‐ 
nale, qui devra mar quer le début d'une nou velle étape dans l'his toire
em pi rique mon diale. L'Amé rique mar que ra éga le ment ce début dans
l'his toire.

2

Re pen ser l'être- américain en s'ins pi ‐
rant de la pen sée éco no mique de R.
Kusch
À par tir de l'être comme condi tion orien ta trice, pour l'être- 
américain, nous abor dons un sujet amé ri cain col lec tif, pro fond et déjà
ancré dans le monde et donc pro té gé par celui- ci, où l'éco lo gique,
l'éco no mique et le po pu laire ont un sta tut de vie, de di gni té, de sa‐ 
cra li té et ne sont pas de simples mar chan dises. Kusch dit: « quand on
parle du po pu laire, l'éco no mie est sou vent un point clé » (Kusch, T.
III, 314). Mais trai ter le pro blème uni que ment comme des dé ri vés en
termes de dis tri bu tion des biens, de pos si bi li té de consom ma tion, ou
de sa voir si le peuple (les classes moyennes et in fé rieures) se rait ca‐ 
pable de faire face aux exi gences du monde mo derne, c'est ma gni fier
l'éco no mie en soi.

3

Pour Kusch, comme pour Dus sel d'ailleurs, l'éco no mie re trouve une
va leur éthique pro tec trice car elle est in té grée à tout ce qui est hu‐ 
main, na tu rel et divin, sans être, bien sûr, iden tique à ces to ta li tés,
mais en y étant abri tée et orien tée. Il s'agit chez Kusch d'une éco no‐ 
mie qui ne se consti tue pas avec de simples ob jec tifs lu cra tifs, qui
n'irait pas sans but, ni par elle- même comme si elle était une to ta li té
fer mée, ni en pour sui vant uni que ment la ri chesse. Nous pou vons
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ainsi ob ser ver que les ra cines de l'éco no mie ne sont pas éco no‐ 
miques, mais éthiques (Dussel- Marx) et spi ri tuelles, sa crées (Kusch).
C'est ainsi qu'il convient d'adap ter l'éco no mique à l'hu main et l'hu‐ 
main au vé gé tal, à l'éthique, au spi ri tuel et au sacré.

Par ler du sujet mo derne et de l'éco no mie en tant que science, c'est en
réa li té par ler d'un monde d'ob jets à ac cu mu ler. Nous re cher chons les
ra cines de l'éco no mie et nous conti nue rons à avan cer dans cette voie.
Et Kusch dit: « La soif de dé ve lop pe ment est l'un des grands fléaux
qui ra vagent l'Amé rique » (Kusch, T. III, 316). Nous pou vons ré af fir mer
que le dé ve lop pe ment et le pro grès sont des im po si tions mo dernes,
eu ro cen triques et oc ci den tales. L'homme a ob jec ti vé l'éco no mie, pour
en suite s'y ob jec ti ver lui- même. C'est une af faire ron de ment menée,
comme une pièce de mon naie, cu mu la tive et vi cieuse. Cette dy na‐ 
mique sup plante toutes les ra cines, l'éthique, les prin cipes, etc.

5

Notre che mi ne ment vers l'éco pen sée, en re vanche, fait ré fé rence à la
co exis tence col lec tive afin de re nouer avec un autre type d'éco no mie,
que nous ap pe lons avec Kusch l'éco no mie de pro tec tion, basée sur
une éthique de pro tec tion qui n'est pas une simple éthique nor ma‐ 
tive, mais qui fait ré fé rence à un es pace sacré qui existe. Ce n'est qu'à
par tir de ces ra cines que nous pou vons gé né rer une éco no mie qui les
prend en compte, car nous consti tue rions alors une ma trice de re la‐ 
tions, de co exis tence et de cos mo vi vance éco no mique, et non d'ex‐ 
trac ti visme et d'ex ploi ta tion éco no mique.

6

L'éco no mie ca pi ta liste n'est pas une éco no mie de co exis tence, mais
d'ex trac tion et d'ex ploi ta tion. Ce n'est pas non plus une éco no mie de
co exis tence, qui ré pond à l'es sence co exis tante et har mo nieuse de
l'être hu main, mais une éco no mie cen trée sur la simple ri chesse, fé‐ 
tiche au quel toute la na ture et la di ver si té cultu relle et spi ri tuelle
sont sa cri fiées. D'un point de vue strict, ce n'est pas une éco no mie
(or ga ni sa tion de la mai son com mune), mais une chré ma tis tique
(simple re pro duc tion du pro fit). À Way khu li, com mu nau té de po tiers
près de Co cha bam ba, ainsi que dans les com mu nau tés de la haute
val lée de Co cha bam ba, les groupes du Cha pare et les groupes ay ma‐ 
ras ré si dant dans les ban lieues de La Paz, nous pou vons ob ser ver le
fonc tion ne ment d'un ré seau d'exis tence qui af fronte toutes les ad ver‐ 
si tés, à par tir de ra cines pro fondes telles que celles men tion nées ci- 
dessus.
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L'éco no mie était ré glée sur la base du sys tème tra di tion nel de troc,
les biens étaient pro duits par le sys tème de pres ta tion ou ayni, et les
be soins étaient sa tis faits dans l'en tre pôt ou pirwa exis tant dans
toutes les com mu nau tés en ga gées. Le sys tème était ap pe lé ayni
ruway, ce qui si gni fie « tra vaillons en semble ». Il a pris une telle am ‐
pleur qu'il a per mis de créer une en tre prise à Co cha bam ba où les
biens pro duits par les com mu nau tés sont com mer cia li sés au ni veau
ur bain (Kusch, T. III, p. 319).

À par tir de l'his toire po ly édrique comme phi lo so phie pre mière, l'être
est ré ta bli comme marque gé né tique de la cos mo vi ven cia de notre
Amé rique. C'est ce plan qui ré ta blit les trois di men sions pré cé dentes.
Quoi qu'il en soit, il s'agit d'un ré ta blis se ment à par tir de l'éthique et
du ca rac tère sacré de la vie et de tout ce qui est hu main en tant que
co ha bi tant et co exis tant, et non pas sim ple ment en tant qu'in di vi du
exis tant.
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Être latino- américain
La chré tien té co lo niale, comme l'ap pe lait To ri bio de Mo gro ve jo, qui
est his pa nique ou ibéro- américaine et même lu si ta nienne, a exis té
jus qu'à la fin du XVIIIe siècle et au début du XIXe siècle. Le pro ces sus
d'uni ver sa li sa tion et de sé cu la ri sa tion du XIXe siècle s'est es sen tiel le‐ 
ment consti tué à par tir de l'in fluence fran çaise dans le do maine
cultu rel et de l'in fluence anglo- saxonne dans le do maine tech nique.
L'an cienne Amé rique « pré his pa nique », c'est- à-dire « l'Indo- 
Amérique » (au jour d'hui Abya Yala) qui, bien qu'elle conserve les ca‐ 
rac té ris tiques in di gènes « pré his pa niques », dans cer taines ré gions, «
les In diens oc cupent mal heu reu se ment la place d'une « classe so ciale
» (la der nière en rai son d'une in jus tice sé cu laire), même si de nom‐ 
breux élé ments de leur monde vivent et per durent dans le monde
latino- américain, dans son en semble, y com pris les Créoles et les Eu‐ 
ro péens, les ré gions agri coles comme les ré gions ur baines » (Dus sel,
1973, p. 24).

9

Ce monde s'est consti tué pro gres si ve ment « à par tir du fon de ment
ra cial et cultu rel de l'homme pré his pa nique, mais ra di ca le ment bou‐ 
le ver sé (sorti de son cours, une vé ri table mé ta noïa) par le monde his‐ 
pa nique du XVIe siècle » (Dus sel, 1973, p. 24-25). À par tir des par ti cu‐ 
la ri tés éta blies, nous vou lons ainsi mon trer la nais sance d'une chré
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tien té très dif fé rente de celle de l'Eu rope mé dié vale, qui in té gre ra
pro gres si ve ment ses dif fé rents élé ments jus qu'à at teindre sa ma tu ri té
au XVIII  siècle.e

Nous de vons en suite re mon ter à l'époque de l'in dé pen dance et de
l'or ga ni sa tion pro gres sive des États- nations, où une nou velle rup ture
ap pa raît, due à une nou velle in fluence eth nique et cultu relle, tech‐ 
nique et ci vi li sa tion nelle, don nant ainsi nais sance au ra cisme mo‐ 
derne des na tions latino- américaines, qui « dans une re cherche dia‐ 
lec tique, vont à la ren contre de leur des tin » (Dus sel, 1973, p. 25).

11

En ca rac té ri sant et en dé li mi tant le ter ri toire, nous pou vons dire que
« l'Amé rique la tine est cette to ta li té hu maine, cette com mu nau té
d'hommes qui ha bitent de la Ca li for nie au cap Horn » (Dus sel, 1973, p.
24). Le des tin de cette culture doit être « la conscience de soi de
l'exis tence latino- américaine in té grée non seule ment dans l'his toire
mon diale, mais aussi dans la ci vi li sa tion uni ver selle qui se pro file à
l'ho ri zon » (Dus sel, 1973, p. 24). Le concept de conscience de soi sera
re dé fi ni dans un sens ana lo gique, et pour que cela soit com plet, nous
de vons abor der le pro ces sus de la ré vo lu tion haï tienne, gé né ra le ment
omis, qui sera in té gré dans les contri bu tions de cet écrit. De cette
ma nière, nous pou vons en vi sa ger en semble com ment nous sommes
en train de nous réa li ser 1 dans l'his toire uni ver selle.

12

CONTRI BU TIONS À LA PHI LO ‐
SO PHIE DE LA LI BÉ RA TION À
PAR TIR DE L'HIS TOIRE DE LA LI ‐
BÉ RA TION

Anápolis
Le concept d’« Anápolis » est mo bi li sé ici pour dé si gner une confi gu‐ 
ra tion géo po li tique et ci vi li sa tion nelle émer gente, ar ti cu lée au sep‐ 
tième mo ment du Pa cha ku ti (nou veau temps) ou de la néo tem po ra li‐ 
té, com pris comme l’ou ver ture d’une nou velle époque à construire de
ma nière in ter cul tu relle. Cette néo tem po ra li té est pen sée comme de‐ 
vant re naître des crises pro fondes tra ver sées au ni veau mon dial, qui
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se sont in ten si fiées de puis la Covid- 19, mar quant le début d’une nou‐ 
velle phase d’at taques sys té ma tiques contre l’hu ma ni té, or ches trées
par des élites glo bales.

Dans ce cadre, nous pou vons re pen ser les termes ayllu et lakou
comme un grand ayllu et lakou apo li tique universel- pluriversel, dans
le quel pour ront s'ar ti cu ler une plu ra li té de di men sions né ces saires de
la réa li té, ainsi que l'ap pro fon dis se ment des ré ci pro ci tés de la di ver si‐ 
té des cultures et des spi ri tua li tés.

14

Tout ce qui se rap porte à cette ar ti cu la tion pra tique est ce qui est dé‐ 
si gné ici par Anápolis ou polis plu rielle, in ter cul tu relle et inter- 
spirituelle, conce vant par là une idée et une vi sion de la réa li té au
sens po ly édrique (au- delà de l’idée de sys tème), qui ar ti cule dif fé‐ 
rentes di men sions né ces saires et fon da men tales de cette réa li té (spi‐ 
ri tua li té, éro tisme, pé da go gie, po li tique, éco no mie, etc.) de ma nière
plus flexible, ainsi que les dif fé rentes cultures dans leurs contextes
éco lo giques, avec leurs supra- mondes, leurs mondes, leurs infra- 
mondes, et éga le ment cha cune avec ses es paces po ly édriques mul ti‐ 
di men sion nels à l’in té rieur, que l’idée de sys tème ten drait à res‐ 
treindre ou à ré duire. Le bras exé cu tif de cette pos si bi li té ana po li‐ 
tique, al lant plus loin avec l'in ter cul tu ra li té, sera opéré par l'entre- 
culturalité 2, qui nous per met tra d'avan cer de ma nière pra tique et de
construire un es pace ré ci proque, plu ri ver sel, po ly pho nique vi vant, lé‐ 
gi time en tant qu'ar ti cu la tion pro pre ment pra tique entre par ti cu liers,
entre uni ver saux cultu rels et spi ri tuels qui per mettent la construc‐ 
tion de nou veaux es paces, en ré ima gi nant l'ayl lu et le lakou uni ver sel,
ou Anápolis, ou mieux en core, comme ayllu et lakou ana po li tique en‐ 
tre cul tu rel abyaya lence.

15

L’ar ti cu la tion éga li taire, éthique et sy mé trique (ré sol vant les eth no‐ 
cen trismes et eu ro cen trismes) entre les quatre ra cines fon da men‐ 
tales de votre et de notre Abya Yala (Amé rique) construi rait conjoin‐ 
te ment ce nou vel es pace in ter cul tu rel et inter- spirituel dé si gné ici
comme ayllu et lakou ana po li tique. Les quatre ra cines s’en tendent,
de puis le XV  siècle et dans l’ordre chro no lo gique, comme suit : les
in di gènes, les Eu ro péens, les Afro- Américains, les Créoles (métis),
ainsi que les dif fé rents mé tis sages qui émergent de leurs com bi nai‐ 
sons, que ce soit au ni veau bio lo gique, cultu rel et/ou spi ri tuel, mul ti‐
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pliant ces ra cines d’une ma nière rhi zo ma tique plu tôt que sys té ma‐ 
tique.

Dans cha cun de nos do maines cultu rels, so ciaux, na tio naux, conti‐ 
nen taux, on re trouve tous ces élé ments es sen tiels de cha cune de ces
ra cines, ainsi que dans cha cun des su jets for més dans ces ré seaux
cultu rels et spi ri tuels exis tants et réels. Sur tout le conti nent, nous
avons ces mul tiples pro ces sus de mé tis sage, que ce soit au sens bio‐ 
lo gique, cultu rel et/ou spi ri tuel.

17

Cer taines ten dances se ront plus mar quées que d'autres selon les ré‐ 
gions, mais toutes les ra cines se ront pré sentes d'une ma nière ou
d'une autre, et en core plus si nous par ve nons à nous vi sua li ser à
l'échelle conti nen tale, car nous par ta geons, sur tout le conti nent, un
pro ces sus com mun de puis le XVe siècle. Tra vailler à la mise à jour
d'une polis plu rielle (anápolis), d'un ayllu et d'un lakou ana po li tiques,
dans une nou velle construc tion et une nou velle ère, c'est ar ti cu ler
tous les élé ments cultu rels et spi ri tuels, ma jo ri taires et mi no ri taires,
en ob te nant une plus grande ré ci pro ci té, em pa thie, ef fi ca ci té,
consen sus, duc ti li té, lé gi ti mi té in ter cul tu relle et, avec cela, une plus
grande durée dans le temps et l'es pace, la faible du ra bi li té étant un
autre des pro blèmes cru ciaux de nos pro ces sus so ciaux his to riques
spi ri tuels. Dans le cadre de cette pro po si tion, l'ana lyse se concentre
sur le pro ces sus ré vo lu tion naire haï tien, qui condense ces élé ments à
la fois de ma nière par ti cu lière et de ma nière uni ver selle, en rai son de
son in ser tion dans l'his toire mon diale. Il s'agit d'un pro ces sus qui
gagne à être re pen sé au jour d'hui, dans la si tua tion cri tique ac tuelle,
et qui peut être com pris comme une mo saïque, une brique, un ro cher
ou une ra cine fon da men tale de l'espace- temps du grand ayllu et
lakou apo li tique, in ter cul tu rel et inter- spirituel conti nen tal.

18

Réa li té socio- polyédrique

Un po ly èdre (pro jec tif) est consti tué de dif fé rents seg ments ou faces
qui le com posent comme un es pace abs trait, mais que nous uti li sons
de ma nière pra tique pour sym bo li ser un es pace vi vant, so cial, spi ri‐ 
tuel, réel, né ces saire, suf fi sant et doté d'une lo gique ou verte, en
constante ac tua li sa tion face à la né cro lo gie des États mo no li thiques,
fer més et ex clu sifs. La ré vo lu tion haï tienne, en tant que phi lo so phie
et théo lo gie de la vie de ve nue his toire, a fonc tion né de ma nière po ly‐
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édrique, c'est- à-dire à par tir de ses dif fé rents ni veaux ar ti cu lés de
ma nière rhi zo ma tique pour par ve nir à l'ou ver ture et à la li bé ra tion
dans les prin ci pales di men sions de la réa li té his to rique (éco lo gique,
érotique- sexuelle, thé ra peu tique, pé da go gique, po li tique, éco no‐ 
mique, gas tro no mique, es thé tique, sa ni taire, philosophique- 
théologique-spirituelle, etc.).

Dans ce cas, le phé no mène po ly édrique haï tien est pris comme objet
d’ana lyse, d’une part parce qu’il a consti tué le début afro-« la ti no »- 
américain li bé ra tion niste du conti nent, en étant l’un des prin ci paux
vi sages et ra cines du po ly èdre historique- spirituel latino- américain,
et d’autre part parce qu’il a long temps été la ré vo lu tion « choi sie »
pour être ex clue de la grande his toire du po ly èdre apo li tique ainsi
que de l’ayllu et du lakou in ter cul tu rels et inter- spirituels conti nen‐ 
taux. Il a éga le ment été le por tail de l’es poir de « votre Amé rique » et
de « notre Amé rique » (Abya Yala). Une dette his to rique, éthique et
spi ri tuelle de meure en vers cette ré vo lu tion, tant sur le plan pra tique
que théo rique.

20

Le sujet vi vant dan sant 3 indo- afro-américain (mé tis sé), ap par te nant à
la sphère de l'ethos vi vant dan sant, a été as ser vi (ré duit à l'état d'ob‐ 
jet) par l'en fer ou la ci vi li sa tion co lo niale mo derne. Ce sujet vi vant
dan sant as ser vi, lors qu’il as sume son propre pro ces sus de dé co lo ni‐ 
sa tion et de li bé ra tion, ne re court pas aux idées de l’his toire de la phi‐ 
lo so phie eu ro cen trique, mais exerce une déso béis sance ci vi li sa trice,
co lo niale et mo derne, en igno rant comme mo dèle à suivre la ci vi li sa‐ 
tion ca pi ta liste eurocentrique- américanocentrique, ses prin cipes et
ses fon de ments qui ont été, à leur tour, des élé ments fon da men taux à
par tir des quels ils ont as ser vi les autres cultures et la na ture.
Au contraire, les su jets vi vants (as ser vis) ont eu re cours à leur propre
tra di tion et à leur propre cos mo co ha bi ta tion à par tir des quelles ils
re lan ce ront un pro ces sus de ré hu ma ni sa tion qui devra af fron ter
l’enfer ou le mo dèle es cla va giste mo derne, ci vi li sa teur, colonial- 
néocolonial, pro ces sus éga le ment dé si gné comme mo der ni cide.
Dans la conjonc ture his to rique et ré vo lu tion naire haï tienne, on as‐ 
siste à une ré ac tua li sa tion et à une re si tua tion na li sa tion de l’être et
de l’exis tence du vau dou, dont la pro fon deur et l’ac tua li té des sources
et des fon de ments ré vo lu tion naires in vitent à une ré ac tua li sa tion
contem po raine. À cette conjonc ture, l’ac tua li sa tion du vau dou, sur
ces terres, consis tait à construire un monde consti tué des dif fé rents
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mondes d’Abya Yala. Au jourd’hui, c’est la dy na mique or bi tale qui
s’étend aux mondes d’Abya Yala et au globe. Le mo der ni cide dé signe
l’ac tion d’ex ploi ta tion et d’ex trac tion par la quelle cette étape exer ce ra
une do mi na tion ef fi cace, dure et des truc trice sur le monde. Ainsi, la
struc ture du mo dèle ini tial de pou voir de la mo der ni té sera pré ci sé‐ 
ment le crime et le mode de pro duc tion es cla va giste (rendu pos sible
par la do mi na tion théo lo gique, phi lo so phique, ju ri dique, po li tique,
guer rière, ra ciale, de genre, sexuelle, cor po relle, es thé tique, etc.), de
conquête, d’ex ploi ta tion co lo niale et néo co lo niale qui étend sa né cro‐ 
lo gie jusqu’à nos jours, en fai sant dé pendre tout le pro ces sus de l’ex‐ 
ploi ta tion de l’autre et de la na ture.Dé trui sant ainsi le ni veau éco lo‐ 
gique (base de toute pos si bi li té de dé ve lop pe ment de la vie hu maine
col lec tive sur terre), le ni veau de la di ver si té cultu relle ex ter mi née, et
le ni veau des spi ri tua li tés, qui dé coulent de la des truc tion de la di ver‐ 
si té cultu relle. Un mo der ni cide, qui s'est pré sen té comme au to nome
par rap port à la mé ta phy sique clas sique gréco- médiévale (Dieu- 
nature), mais to ta le ment dé pen dant de l'extraction- exploitation de la
vie, des cultures, du sujet et du tra vail vi vant collectif- socioculturel
(né cro dia lec tique).

Avec le concept de mo der ni cide, il ne s'agit plus seule ment d'une
épis té mè qui en tue une autre (épis té mi cide), mais ce pro ces sus s'ins‐ 
crit dans la lo gique né cro lo gique de la mo der ni té. En re vanche, avec
le mo der ni cide (mo der ni té), il s'agit d'une époque, d'une his toire (his‐ 
to ri ci cide) com plète qui en tue une autre et ne per met pas la co exis‐ 
tence plurielle- pluriepocale, ni l'un des fon de ments de la vie qui est la
co exis tence di verse des dif fé rentes di men sions. Il s'agit du fait qu'un
espace- temps culturel- spirituel tue les autres espaces- temps, en es‐ 
sayant d'ho mo gé néi ser tout à par tir d'une époque de ve nue sujet de
do mi na tion. Mais il est clair pour nous qu'il s'agit d'une tâche im pos‐ 
sible à ac com plir dans sa to ta li té, car la plu ri di men sion na li té est in fi‐ 
nie et sous- tend la mo der ni té 4 elle- même et toute l'his toire.

22

Voix éthique

Le terme « voix éthique » est mo bi li sé pour ap pro fon dir le concept
d’ex pé rience que Dus sel dé si gnait comme « écou ter la voix de l’autre
» ou « sa voir en tendre » la ré vé la tion de l’autre à tra vers la pa role in‐ 
ter pel lante de l’autre en tant qu’autre. Quel type de voix convient- il
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d’en tendre ? Il s’agit d’une voix éthique, donc his to rique et apo li tique,
qui, en in ter pel lant le sys tème par la dif fu sion ou la clar té de ses sons
ou de ses concepts, en gage, res pon sa bi lise et so li da rise à ne pas re‐ 
pro duire la dia lec tique on to lo gique asy mé trique du sys tème. Cette
voix sera fon da men tale pour ana ly ser le pro ces sus de la ré vo lu tion
haï tienne.

Cette voix éthique de conscience ana ly tique (cri tique) se dis tingue de
la simple voix mo rale de la conscience bour geoise du « même » que le
ca pi tal, car l'asy mé trie de la pau vre té pour la mo rale bour geoise est
tou jours juste (for melle), non scan da leuse, mais en réa li té vide pour
celui qui est en li sée dans les souf frances que le sys tème lui in flige. La
voix éthique peut in ter pel ler à par tir d'ar gu ments et de cris, à par tir
du tollé de ceux qui ré clament la jus tice cultu relle, éco lo gique, éco‐ 
no mique, po li tique, re li gieuse, es thé tique, etc.
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Il s'agit donc d'une voix po ly édrique, qui en globe la com plexi té mul ti‐ 
di men sion nelle du dé ve lop pe ment de la vie. Le ca rac tère dif fus ou
net des sons, des concepts ou des ac tions ex pri més par cette voix
éthique n'ont qu'une seule di rec tion, la jus tice et l'équi libre du «
travail- pain-paix » avec l'en vi ron ne ment na tu rel et cultu rel par des
chan ge ments tran si toires, par la ré vo lu tion ou par une trans for ma‐ 
tion pro fonde. De cette ma nière, c'est aussi une voix éthique éco lo‐ 
gique. Nous ne ré dui sons pas le concept de chan ge ment, de ré vo lu‐ 
tion et de trans for ma tion à la vio lence ou à la non- violence, nous
consi dé rons que ce sont les cultures, c'est- à-dire cha cune d'entre
elles, qui doivent trou ver les ré ponses et les voies de la jus tice que
leur voix éthique ré clame. Le mo ment d'ex pres sion maxi male de la
voix éthique est celui où les peuples peuvent conju guer leurs pro jets
de li bé ra tion ar ti cu lés à leurs pra tiques cor res pon dantes.

25

La voix de l’autre est une voix his to rique et éthique, ce qui im plique
que sa voix contient une autre géo- éco-culture, une autre si tua tion‐ 
na li té. Cette voix éthique est aussi en réa li té une voix méta- culturelle,
comme une mé ta phy sique de l’al té ri té, car la mé ta phy sique, en ce
sens, n’est pas une pen sée iso lée, comme chez Pyr rhon qui, de puis
son scep ti cisme, cri ti quait les pla to ni ciens dog ma tiques lors qu’ils
vou laient sou te nir une en ti té abs traite, in dé pen dante et sé pa rée du
monde. Cet autre (mé ta phy sique), situé au- delà du pé ri mètre vi sible,
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ré vèle des élé ments fon da men taux dont il faut tenir compte. Ce type
de re la tion est ré ci proque.

La voix de l'autre est di verse, et pour en tendre la di ver si té des voix, il
faut tenir compte du fait que la voix de l'autre est, d'autre part, plu ri‐ 
re li gieuse, plu rie thique, plu ri a theiste, etc. La voix de l'autre, en plus
d'être éthique, théo lo gique et plu ri re li gieuse, est aussi fon da men ta le‐ 
ment po li tique, car elle ne se contente pas d'in ter pel ler, à par tir de sa
propre culture et de ses propres droits, la di gni té sa crée de la na ture,
la di gni té hu maine uni ver selle, la di gni té de l'ha bille ment, de l'ali men‐ 
ta tion, du lo ge ment dé cent, etc. mais elle pro pose, agit et œuvre éga‐ 
le ment pour que la po li tique ne se dis so cie pas de l'éthique, ce qui est
l'un des prin ci paux thèmes que nous abor dons. D'autres élé ments
s'ajoutent en core, qui nous montrent la si gni fi ca tion po ly édrique de la
voix de l'autre en tant qu'autre. La voix de l'autre et l'autre en tant
qu'autre consti tuent une pos si bi li té per ma nente d'ar ti cu la tion entre
l'éthique et la po li tique, sans quoi le double dis cours, le sys tème de
vie asy mé trique, ne sera ja mais sur mon té.
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C'est l'amour de la jus tice, trans on to lo gique, qui per met d'ac cep ter
comme vraie sa pa role non vé ri fiée. Cet acte de ra tio na li té his to rique
est su prê me ment ra tion nel et té moigne de la plé ni tude de l'es prit
hu main : être ca pable de se juger par la pa role crue est un acte créa ‐
teur qui dé passe l'ho ri zon du tout et avance sur la pa role de l'autre
dans le nou veau (Dus sel, 1974, p. 191).

La hau teur de l'es prit hu main à la quelle nous fai sons al lu sion, c'est
jus te ment que, dans ce cas par ti cu lier, l'Eu ro péen puisse voir et en‐ 
tendre que l'autre, en tant que ma jo ri té his to rique, re ven dique le
droit de vivre, ré clame de l'eau po table, du pain, un tra vail li bé ra teur,
des vê te ments, un toit, la jus tice, un en vi ron ne ment sain et sacré, etc.
Cha cune de ces re ven di ca tions in ter pelle dif fé rents do maines de la
réa li té pra tique. La voix de l'autre, en tant que pro jet de li bé ra tion
trans- ontologique-trans-moderne, pro pose dans sa créa ti vi té un
nou vel ordre méthodologique- architectural-systématique-
polyédrique-anapolitique concret- légal-futur et sy mé trique, par rap‐ 
port à la « patrie- nation » on to lo gique moderne- postmoderne, où
l'on peut vivre sans être do mi né ni do mi ner.
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Enfin, la voix éthique est métisse- hybride, car elle est éga le ment un
canal d'ex pres sion prin ci pal de cette culture po pu laire syncrétique- 
métisse-hybride latino- américaine née au XVe siècle comme les en‐ 
fants de Ma linche, Hernán Cor tés et Ma kan dal, étant la seule culture
qui pos sède 533 ans d'his toire dans le sys tème mon dial, et, en même
temps, la pre mière nou velle culture de ce sys tème mon dial. En tant
que culture mé tisse, née dans cette mo der ni té for cée, elle est la plus
an cienne par rap port aux autres conti nents tels que l'Asie, l'Afrique et
l'Océa nie.

29

LA SANTÉ COMME NOU VELLE
IDÉE TRANS CEN DAN TALE OU
COMME AUTRE IDÉE DI REC ‐
TRICE ET IN TÉ GRA TRICE DU
PO LY ÈDRE ANA PO LI TIQUE
Dans ce pa ra graphe, la ré flexion porte sur ce qui ap pa raît comme une
sep tième idée di rec trice ou trans cen dan tale : « la santé et ce qui est
sain ». Il est né ces saire d'ar ti cu ler au sys tème, à l'ar chi tec ture ana lo‐ 
gique et au po ly èdre ana po li tique un nou veau pos tu lat in tense : « un
monde sain et sa lu taire est pos sible ». Cette né ces si té sur git de ma‐ 
nière ur gente en rai son des ef fets né fastes que la mo der ni té ca pi ta‐ 
liste (mo der ni cide) pro voque dans tous les do maines de la vie. Ce
pos tu lat est in tense et contrai gnant, car pen dant des mil lions et des
mil liers d'an nées, le monde était sain et a per mis le dé ve lop pe ment
de toute sorte de di ver si té de vie. Au jourd’hui, ce pos tu lat semble
pas ser de la réa li té à l’uto pie, mais une trace de sa réa li té et de sa
pos si bi li té de meure gra vée dans la mé moire des cel lules. La santé est
pen sée ici comme une idée qui en globe l’ar chi tec ture, le sys tème in‐ 
clu sif, l’ins ti tu tion na lisme et le po ly èdre analectique- anapolitique, car
il est fon da men tal pour la pen sée cri tique d’en vi sa ger une telle di‐ 
men sion de la culture et de la pla nète. La phi lo so phie, qui est éga le‐ 
ment une dis ci pline, une science et un art lié de puis des temps an‐ 
ciens et an ces traux à la santé, peut ap por ter une contri bu tion spé ci‐ 
fique, comme le montre une phi lo so phie de la santé.
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Une vi sion in té grée, or ga nique et vi vante en ré sulte. La santé de la
pla nète et du monde pé ri phé rique de vient au jourd’hui un pro blème
cen tral, mon dial et trans cen dant. Il convient de rap pe ler, par
exemple, que de puis l’Égypte jusqu’à Pla ton, puis jusqu’aux com mu‐ 
nau tés in di gènes, la terre et le monde- cosmos ont été consi dé rés
comme des êtres vi vants, alors qu’au jourd’hui, dans la vi sion
cartésienne- capitaliste, ils sont ré duits à une simple ex ten sion, une
mar chan dise ou une en ti té d’ex trac tion.
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Au jour d'hui, l'éli mi na tion éco lo gique 5 est un pro blème mon dia li sé -
dans l'eu ro cen trisme en tant que struc ture qui, de puis 533 ans, « dé‐ 
place » la vie et la na ture, c'est une alerte qui brise toute sim pli fi ca‐ 
tion bi naire de l'ana lyse cri tique, car le condi tion ne ment de la vie par
l'ar chi tec ture eu ro cen triste en globe les condi tions de santé de la vie
hu maine, ani male, vé gé tale et mi né rale, où qu'elle se trouve, et pour‐ 
suit la vie comme si elle était une proie. Du point de vue de la santé,
cette clas si fi ca tion peut être in ver sée pour une autre culture, le mi‐ 
né ral étant le plus im por tant, car tout le reste en dé pend. C'est le cas
de la terre, de la roche ou de la pierre dans la concep tion de nom‐ 
breuses cultures.

32

Dans le cas spé ci fique du pro ces sus de colonisation- décolonisation
al gé rien, si tua tion li mite pa ra dig ma tique, le mé de cin eu ro péen a as‐ 
su mé son at ti tude cultu relle eu ro cen trique face à la lutte du peuple
al gé rien. Der rière le mé de cin qui soigne les bles sures de l'hu ma ni té
se cache un membre de la so cié té do mi nante qui bé né fi cie en Al gé rie
de pri vi lèges im por tants. Ce n'est pas un ha sard, et c'est là un autre
élé ment très im por tant, si dans les centres de co lo ni sa tion, le mé de‐ 
cin est sou vent un pro prié taire ter rien. C'est un pri vi lège dont il jouit,
même par rap port à ses pairs de la mé tro pole.
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Le mé de cin a peut- être hé ri té et ac quis per son nel le ment la terre,
mais ce qui est cer tain, c'est qu'il est aussi un colon, un im por tant
vec teur de trans mis sion de la vo lon té de pou voir et de pos ses sion, et
dans ce cas, de la mé di ca li sa tion de la vie (I. Ilich) afin qu'elle soit do‐ 
mi née et ca pi ta li sée. Ici, l'ex cep tion est de trou ver quel qu'un qui ne
se consacre pas au tra vail agri cole, à son ex ploi ta tion, à la mé di ca li sa‐ 
tion de la vie, etc.

34

En Al gé rie, les mé de cins, tout comme les pro fes seurs de la fa cul té,
étaient à la tête des mou ve ments co lo nia listes. C'est pour quoi, dans
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le cas de l'Al gé rie, nous ne pou vons pas seule ment dé fi nir la pro fes‐ 
sion mé di cale comme eu ro cen triste dans le cadre d'un mo dèle mé di‐ 
cal hé gé mo nique. Ce mo dèle hé gé mo nique fait sor tir le pro fes sion nel
du cloître pour exer cer de mul tiples fonc tions, comme nous avons pu
le consta ter. En fonc tion de la si tua tion so ciale, sa dé ci sion de vo lon‐ 
té co lo niale s'ap pro fon dit. Si la si tua tion est mar quée par une crise de
la « nor ma li té » dans l'ordre éta bli ou par une in sur rec tion, il est cou‐ 
rant qu'il de vienne chef de mi lice ou or ga ni sa teur de raids an ti ter ro‐ 
ristes. C'est un anti- anticolonialiste. Bran dis sant son re vol ver et ses
ins tru ments de tor ture, il ap pa raît dé sor mais comme la fi gure du
pion nier (pio neer) in tel lec tuel cow boy.

Avec tout cela, l’idée de la santé comme sep tième idée di rec trice ou
trans cen dan tale d’Anápolis en tant qu’ins ti tu tion ana po li tique vise
une in té gra tion de dif fé rents ni veaux pour la vie hu maine et la pla‐ 
nète. Le concept de santé est ré duit lors qu’il est af fir mé uni que ment
comme un droit hu main ou comme l’exer cice d’une dis ci pline mé di‐ 
cale sub ju guée par le mar ché, l’in dus trie phar ma ceu tique ou comme
un moyen de trans mis sion du sys tème ca pi ta liste.
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Alors que, sur tout, les condi tions an ces trales per met tant le dé ve lop‐ 
pe ment de la vie sur la pla nète sont dé truites, que l'es pace est pro‐ 
gres si ve ment et géo mé tri que ment conta mi né par des mis sions suc‐ 
ces sives, des ci me tières ou des dé pôts spa tiaux, d'un point de vue
tech no lo gique, la pla nète en tière a été in té grée au sys tème de ré seau
sa tel li taire RED de Redes. On peut sup po ser qu'outre tous les avan‐
tages an non cés et ap pré ciés par tous, s'est éga le ment éten du un frein
de do mi na tion, de sé cu ri té, de contrôle et de sur veillance qui en ve‐ 
loppe la pla nète de ma nière agile et or ga nique, tel le plas ma cir cu lant
dans les ar tères.
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Le concept de Santé, pro po sé comme sep tième idée di rec trice ou
trans cen dan tale, nous per met d'éva luer la pro tec tion glo bale de la
pla nète, non seule ment du point de vue de l'ha bi ta bi li té, mais aussi de
celui de ce qui est in ha bi table pour les hu mains et a un im pact sur le
dé ve lop pe ment de la vie sur Terre. Cette sep tième di men sion de la
réa li té hu maine vi vi fie, hu ma nise et pré pare un hé ri tage pour le dé‐ 
ve lop pe ment de la vie pour les gé né ra tions fu tures. Cette concep tion
de la santé, d'un point de vue pratico- anapolitique, est ex trê me ment
com plexe, car elle né ces site une ré vi sion des quatre trans cen dants
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ou as pects di rec teurs (vé ri té, jus tice, bonté, beau té), aux quels
s'ajoutent deux autres trans cen dants : l'uni té et l'amour. La santé, en
tant que va riable, ré sulte de l'équi libre entre ces dif fé rentes orien ta‐ 
tions. Santé et li ber té peuvent être ici as si mi lées de ma nière ana po li‐ 
tique, fran chis sant une nou velle étape dans la concré ti sa tion de la li‐ 
bé ra tion comme pro ces sus d'ac cès à la santé.

À par tir de ce macro- concept de santé — dé si gné ici comme mé de‐ 
cine pour la li bé ra tion, ré cla mée par les peuples mé di caux 6 et les gar‐ 
diens de la pla nète — il de vient pos sible d’éva luer pra ti que ment et
presque ins tan ta né ment l’ar ti cu la tion mul ti forme entre l’éco lo gie,
l’éco no mie, la po li tique, le ni veau des prin cipes for mels et spi ri tuels,
et la di men sion de l’ins tru men ta li té pra tique, etc. La santé n’est pas
un a prio ri im pé rial, mais le ré sul tat de l’ap pli ca bi li té des res pon sa bi‐ 
li tés, des soins et des ren contres in ter cul tu relles vi tales qui se ma ni‐ 
festent au ni veau historico- philosophique-communautaire. Elle in‐ 
dique si une com mu nau té fonc tionne comme telle ou s’il n’existe
qu’une jus ti fi ca tion pu re ment aléa toire dis si mu lant des ac tions des ti‐ 
nées à ma ni pu ler, en gour dir et rendre in vi sible la mort d’au trui.
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Dans ce cadre, et plus spé ci fi que ment, des en quêtes po li tiques, so‐ 
ciales, sta tis tiques et épi dé mio lo giques res pon sables, en ga gées et
fiables doivent être me nées par ceux qui tra vaillent avec la com mu‐ 
nau té et avec les théo ries de la li bé ra tion, fon dées sur les com mu nau‐ 
tés. Ce sont au tant d'ou tils im por tants pour son der, diag nos ti quer et
in ter ve nir en fa veur du chan ge ment. D'autre part, elles consti tuent
éga le ment des in di ca teurs clairs pour éva luer, en fonc tion de leurs
ef fets, si la di men sion hu maine fon da men tale de l'ar ti cu la tion des ni‐ 
veaux sacré, ma té riel, for mel et pra tique fonc tionne ou non. Pour ces
rai sons, nous de vons faire appel aux sciences so ciales cri tiques dans
leurs ver sions li bé ra trices, telles que la phi lo so phie, l'his toire, la so‐ 
cio lo gie, l'an thro po lo gie, l'éco no mie, la théo lo gie de la li bé ra tion, etc.
Ce concept macro de santé en globe le sys tème in clu sif de ra tio na li té
trans ver sale (et le ré seau de ré seaux), car si les prin cipes, les normes
et les lois sont res pec tés dans ce sys tème, cela si gni fie que les pré‐ 
ten tions de vé ri té, de bonté, de jus tice, de beau té, d'uni té et d'amour
ont été in car nées dans ce sys tème, cette ar chi tec ture et ce po ly èdre
ana po li tique, qui se rait pour nous un sys tème, une ar chi tec ture, un
po ly èdre fi na le ment sain.
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D'autre part, ce concept macro de santé est un cri tère per met tant de
me su rer, par exemple, le sys tème eu ro cen tré hé gé lien comme un
sys tème mal sain. Le pa ra graphe 347 de la Phi lo so phie du droit de
Hegel, avec le pou voir dic ta to rial (gou ver ner par le pié ti ne ment), ac‐ 
corde des droits ab so lus à une per sonne, nie et sup prime les droits
des autres. L'ar ti cu la tion des prin cipes et des ni veaux est égoïs te ment
ré duite. Pour nous, il s'agit d'un pa ra digme mal sain. L'ins ti tu tion na‐ 
lisme analytique- anapolitique se ca rac té rise par ses as pects éco lo‐ 
giques, mé di caux, his to riques, éco no miques, éthiques, es thé tiques,
po li tiques, etc. Ainsi, un sys tème, un po ly èdre sain (avec des angles
concaves et convexes sains), doit et peut être créé. Cela exige de dé‐
cons truire la to ta li té et de se nier ana po li ti que ment en tant que to ta‐ 
li té. Le pro jet de trans mo der ni té, de néo- temporanéité, se concré tise
par une ana po li tique de la li bé ra tion, dû ment ar ti cu lée et sub su mée
dans l'histoire- éthique de la li bé ra tion. Une phi lo so phie po li tique qui
ré flé chit sur la réa li té his to rique ne peut man quer d'in clure le ni veau
du conte nu ma té riel, his to rique et spi ri tuel vi vant ; par consé quent, la
ten ta tive de phi lo so phie ana po li tique in clu ra cet as pect comme guide
de sa ré flexion.
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La sensori- ratio ana po li tique que nous pro po sons, comme nous
l'avons vu jus qu'ici, n'ex clut en aucun cas le ni veau ma té riel, pra tique
et sacré (éco lo gique, éco no mique, cultu rel) ni ses ar ti cu la tions sy mé‐ 
triques, non asy mé triques et non hié rar chiques. Ces deux ni veaux
sont fon da men taux et par fai te ment ar ti cu lés pour conce voir une po‐ 
li tique construc tive et ma té rielle de la vie, au- delà des po li tiques for‐ 
melles et ré duc trices des pré dé ces seurs. L'ana po li tique est l'art pra‐ 
tique (phro ne sis) du vivre en semble in ter cul tu rel et in ter spi ri tuel.
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S'il y a des vic times et qu'elles se re pro duisent, la po li tique de vient
une tech nique gé no ci daire. C'est pour quoi une po li tique noble doit
s'ac com pa gner d'une phi lo so phie ana po li tique cri tique, ca pable, dès
le dé part, de voir le monde à tra vers le re gard de la souf france et de
la ma té ria li té vul né rable des plus dé pos sé dés et ex ploi tés, afin
d'avan cer de ma nière construc tive et heu reuse vers des pro jets po li‐ 
tiques dé co lo ni sa teurs, li bé ra teurs et sains.
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3  « Toutes les bonnes choses rient (…) même quand sur la terre il y a des
ter rains ma ré ca geux et une tris tesse dense, celui qui a le pied léger court
même sur la boue, et danse des sus comme sur de la glace polie »
(Nietzsche, F.: Ainsi par lait Za ra thous tra. Edi to rial Planeta- Agostini, Bue nos
Aires, 1992, p. 324).

4  En rai son des traces que ce mo der ni cide (la mo der ni té) laisse dans l’his‐ 
toire hu maine, dans l’éco lo gie et dans l’his toire de la vie sur la pla nète Terre,
nous pour rions l’ap pe ler le mo der no cène, l’égo cène, le ca pi ta lo cène, le co‐ 
lo no cène, l’épis té mo cène.

5  Rap pe lons que nous par lons de destruction- élimination et non de simple
dés équi libre ou de chan ge ment cli ma tique, car un tel dés équi libre se pro‐ 
duit en rai son d'un manque de co or di na tion entre les par ties, mais lorsque
ces par ties sont éli mi nées, qu'il s'agisse d'es pèces mi né rales, vé gé tales, ani‐ 
males ou de cultures di verses, il n'y a même pas de pos si bi li té de dés équi‐ 
libre, mais la vie com mence à être dé truite et vidée de son conte nu di vers.

6  Le terme « mé de cin » vient du grec « me do mai » et du latin « me de ri »,
qui si gni fient tous deux « soi gner ». La ra cine indo- européenne est « med »,
qui si gni fie « agir ». Les peuples sont le fon de ment in ter sub jec tif de l'in di vi‐ 
du; il est im pos sible de conce voir des su jets iso lés. Les peuples ne sont pas
de simples masses ou mul ti tudes chao tiques, comme l'eu ro cen trisme l'a
conçu de Hobbes à nos jours, en lutte contre les peuples. Ils pos sèdent plu‐ 
tôt cette pro fonde di gni té à la quelle ils ap par tiennent tous. De plus, ils
peuvent aussi se trans for mer en peuples sou cieux de leur en vi ron ne ment et
de la pla nète en adop tant des me sures ap pro priées et har mo nieuses à cet
égard.

RÉSUMÉS

Español
Este tra ba jo per te ne cien te al campo de la fi lo so fía la ti no ame ri ca na sien do la
misma un eje es pi ri tual fi lo só fi co po lí ti co, etc. mun dial, con jun ta men te con
las otras tra di cio nes como las eu ro peas, orien ta les, afri ca nas, etc., pro fun di‐ 
za la im por tan cia de este de ba te entre- cultural, to man do senso- 
consciencia, histo- consciencia de la real con for ma ción di ver sa del mundo.
Para eso ana li zo con cep tos y tó pi cos fun da men ta les de la tra di ción la ti no‐ 
ame ri ca na o de Abya Yala o ALASH, ar ti cu lán do las con tesis pro pias que ac‐ 
tua li zan el campo y el de ba te de la fi lo so fía la ti no ame ri ca na de la li be ra ción.
Es ne ce sa rio par tir re fle xio nan do la es pe ci fi ci dad de La ti noa mé ri ca en la
his to ria uni ver sal, para de ve lar el lugar que fun da men tal men te te ne mos en
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la his to ria y que siem pre se nos ha ne ga do, sien do ade más im por tan te, para
re de fi nir la iden ti dad de los la ti no ame ri ca nos. Para co men zar a pen sar este
tema, Dus sel afir ma que el tér mino oc ci den te es tan en ga ño so como el de
orien te, dua lis mo de tipo ma ni queo uti li za ble por men ta li da des in cul tas. La
reali dad es más com ple ja y Amé ri ca La ti na ni es Eu ro pa (aun que Eu ro pa
antes del siglo XVI sea su proto his to ria), ni es Es ta dos Uni dos.

English
This work, which be longs to the field of Latin Amer ican philo sophy, being a
global spir itual, philo soph ical, polit ical, and other core tra di tion, along with
other tra di tions such as European, East ern, African, and so on, deep ens the
im port ance of this in ter cul tural de bate, gain ing a sense- consciousness and
his tor ical aware ness of the truly di verse makeup of the world. To this end, I
ana lyze fun da mental con cepts and top ics of the Latin Amer ican tra di tion, or
that of Abya Yala or ALASH, ar tic u lat ing them with my own theses that up‐ 
date the field and de bate of Latin Amer ican lib er a tion philo sophy. It is ne‐ 
ces sary to begin by re flect ing on the spe cificity of Latin Amer ica in uni ver‐ 
sal his tory, to re veal the place we fun da ment ally hold in his tory, which has
al ways been denied to us, yet which is also im port ant for re de fin ing the
iden tity of Latin Amer ic ans. To begin to con sider this topic, Dus sel as serts
that the term "West" is as mis lead ing as that of "East," a Manichean du al ism
us able by un educated minds. The real ity is more com plex, and Latin Amer‐ 
ica is neither Europe (al though Europe be fore the 16th cen tury is its proto- 
history), nor is it the United States.

Français
Ce tra vail, qui s'ins crit dans le champ de la phi lo so phie latino- américaine,
noyau spi ri tuel, phi lo so phique, po li tique et autre mon dial, aux côtés
d'autres tra di tions eu ro péennes, orien tales, afri caines et autres, ap pro fon dit
l'im por tance de ce débat in ter cul tu rel, per met tant une prise de conscience
sen so rielle et his to rique de la di ver si té du monde. À cette fin, j'ana lyse les
concepts et thèmes fon da men taux de la tra di tion latino- américaine, ou de
celle d'Abya Yala ou d'ALASH, en les ar ti cu lant avec mes propres thèses qui
ac tua lisent le champ et le débat de la phi lo so phie de la li bé ra tion latino- 
américaine. Il est né ces saire de com men cer par ré flé chir à la spé ci fi ci té de
l'Amé rique la tine dans l'his toire uni ver selle, afin de ré vé ler la place fon da‐ 
men tale que nous oc cu pons dans l'his toire, une place qui nous a tou jours
été re fu sée, mais qui est aussi im por tante pour re dé fi nir l'iden ti té des
Latino- Américains. Pour amor cer cette ré flexion, Dus sel af firme que le
terme « Oc ci dent » est aussi trom peur que celui d' « Orient », un dua lisme
ma ni chéen uti li sable par des es prits non culti vés. La réa li té est plus com‐ 
plexe : l'Amé rique la tine n'est ni l'Eu rope (bien que l'Eu rope an té rieure au
XVIe siècle en consti tue la pro to his toire), ni les États- Unis.
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